Des réalités géographiques locales 
à la région où vivent les élèves
Les paysages de villages, de ville ou de quartier
Le territoire local doit être situé à une échelle plus petite, dans les différentes composantes du découpage administratif (commune, département, région).

L’échelle locale est donc :

- un espace délimité (village, canton) et 

- un espace de proximité, vécu et familier par lequel on va pouvoir initier  l’analyse de paysages.
Lieux de résidence, lieux de travail, lieux de loisirs, lieux de commerce sont de nos jours souvent dissociés alors qu’ils étaient auparavant réunis en un lieu stable qui formaient une localité. Comment décrire alors les lieux du quotidien ? 
Définir le village et la ville : 
-une commune est dite urbaine si a au moins 2000 hbts agglomérés autour du chef lieu donc un village serait une commune de moins de 2000 hbts. Mais on doit compléter cette définition car des communes de moins de 2000 hbts sont intégrées à l’espace urbain des grandes villes et ont perdu leur caractère rural. 

-en 1962 la ville est définie en fonction de son appartenance à une ZPIU (Zone de Peuplement Industriel et Urbain). Se compose d’une ville centre et des communes rurales qui l’entourent.

-en 1999, la définition évolue. Une commune est dite urbaine si elle fait partie d’une aire urbaine=commune de taille importante+un ensemble de communes périphériques dont au moins 40% de la population résidente travaille dans la commune-centre. 
Les paysages de village
Représentent 70% de l’espace métropolitain pour un total de 11 millions d’hbts soit 18% de la population.

Commune de moins de 500 hbts avec une population soit dispersée dans la campagne soit regroupée .

On a des hameaux, des villages, des bourgs.

Deux types de villages correspondant aux deux grands types de paysages agraires :

-bocage=habitat dispersé avec des villages réduits à leurs plus simple expression : place, mairie et qq bâtiments d’habitation.

-openfields, champs ouverts=villages groupés qui occupent le centre du terroir afin de conserver un maximum d’espace cultivable. Deux types soit villages rues soit villages tas.
Les éléments du paysage villageois
Repères incontournables symbole du pouvoir : château plus ou moins bien conservé, église, cimetière, mairie, école, monument aux morts.

Au centre du village, une place qui correspond souvent au croisement de deux routes+commerces+services publiques (tendent à disparaître).

Maisons d’habitations anciennes au centre et plus récentes en périphérie.

Les évolutions de villages en France

Transformations qui dépendent de leur situation par rapport aux villes.
Les villages ruraux situés à proximité des villes connaissent :

-la périurbanisation : absorption des communes rurales par l’espace urbain

-la rurbanisation : urbanisation des communes rurales

Arrivée en milieu rural de citadins de classes moyennes ou modeste qui recherchent un meilleur cadre de vie et des prix plus abordables pour accéder à la propriété. Construction de pavillons regroupés en lotissements.

Mobilité quotidienne importante pour le travail, l’approvisionnement, les distractions. 
Questions :

Comment le paysage du village se caractérise-t-il ?

Quels sont les grands types de villages en France ?

Quels sont les principaux éléments du paysage d’un village français ?

Unité et diversité des paysages villageois en France actuellement.

Les mutations des paysages ruraux français métropolitains Groupe 1 2008
Les paysages ruraux en France métropolitaine : territoires aménagés, territoires à ménager.

Les paysages de ville ou de quartier

Plus de 2000 hbts agglomérés au chef-lieu.

Caractérisée par un habitat serré et souvent vertical, la présence de monuments anciens et l’existence de quartiers différents : centre historique, quartier de la gare, grands ensembles, banlieue. Généralement plus peuplée, forte densité, services d’autant plus nombreux que la polarisation est forte.  Divers moyens de transport.
Caractérisée aussi par ses fonctions et des activités relevant du secteur tertiaire (commerces, culture, administrations, éducation, santé).

Les paysages de centre-ville

Caractérisé par des quartiers anciens avec une densité et une ancienneté des constructions, des aménagements qui peuvent remonter à l’Antiquité, au XIXe ou au XXe : trame serrée de rues, des monuments historiques, des édifices religieux et civils emblématiques des grands pouvoirs qui servent de repères identitaires à la population. 
Fonctions diverses : politique, religieuse, économique, résidentielle, administrative, judiciaire, culturelle.

Transformations de ces espaces passe par la réhabilitation et la rénovation qui ont des répercussions sur les paysages urbains. 

Réhabilitation pour assurer la modernisation sans pour autant faire disparaître les traces du passé (adaptation aux impératifs économiques et sociaux d’aujourd’hui). Requalifie des quartiers avec des rues piétonnes, des voies cyclables. Victime de la gentrification (accaparement du centre par les classes aisées).
Rénovation : rase l’existant pour construire du neuf. Création d’une nouvelle vie dans un quartier devenu peu attractif. Recomposition du paysage avec une architecture innovante.
Plusieurs centres ? centre-villes polynucléaires comme à Paris quartier latin celui des universités (5 et 6), quartier d’affaires (1 et 8) et quartier du pouvoir politique (7 et 8)

Les autres quartiers des grandes villes ont une fonction plus résidentielle.
Quelles dynamiques pour le centre ville ? 

La mobilité résidentielle a fait évoluer le processus de ségrégation :

-avant verticale [tout le monde avait besoin de vivre au centre étages nobles pour les classes favorisées et la domesticité en sous-pentes (cf immeubles haussmanniens)]

-puis horizontale avec le développement des transports en commun. Les classes qui pouvaient se le permettre choisirent de s’installer à l’écart des zones de production. 

-aujourd’hui dissociée : logement et lieux de travail cohabitent de moins en moins.

Dans le modèle général, le centre perdait des habitants au profit de la banlieue proche et de la zone périurbaine. Pourquoi ? coût du sol, difficultés pour circuler, se garer, pollution, bruit, installation des activités économiques…Modèle remis en cause avec un flux mineur en retour à cause de réhabilitation ou rénovation. Phénomène de gentrification.

Les paysages de banlieues

Qu’est une banlieue ?

Communes qui entourent une grande ville. Zone située autour d’une ville-centre. Elle se compose des anciens faubourgs et de communes périphériques qui possèdent leur autonomie. Proche et une lointaine banlieue. Banlieues résidentielles (pavillonnaires ou sous forme de grands ensembles), industrielles, ouvrières…
On a des banlieues ouvrières : créées à la fin du XIXe et au cours de la première moitié du XXe et 
caractérisées par une proximité avec le centre-ville, une juxtaposition de bâtis anciens de logements et d’usines. On a une réhabilitation des anciennes usines ou des anciens quartiers ouvriers avec l’arrivée d’une nouvelle population en raison de la saturation des centres et du renchérissement du foncier. Ex Roubaix où les anciennes usines textiles sont devenues des immeubles d’habitation, des zones commerciales ou des musées. Bonne relation avec le centre grâce aux réseaux de transport.
On a des banlieues résidentielles aisées : vastes pavillons noyés dans la verdure (sceaux par ex) ou d’immeubles de qualité très bien desservis (Neuilly-sur-seine).

On a des banlieues avec de grands ensembles construits dans les années 1960 pour faire face à la crise du logement. On construit des ZUP (zone d’urbanisation prioritaire) avec de grands immeubles des barres et des tours.  On a des zones d’habitat, des zones commerciales, des zones industrielles. 
Quelles dynamiques pour les banlieues ?

Bénéficie d’un solde migratoire positif et d’une solde démographique positif mais connaissent de plus en plus les problèmes des centres et un déficit d’image (violence, problèmes de marginalisation de la population). Solde migratoire devenu négatif. 

L’étalement actuel des villes

Grands équipements dévoreurs d’espace : zones commerciales, bases de loisirs, aéroports, prisons, cimetières, stations d’épuration et accessibles grâce au développement des différents types de transport. 

Nouveaux espaces avec campus universitaires, laboratoires de recherche, entreprises de haute-technologie=technopôles.
Les villes nouvelles forment un ensemble à part

Naissent à partir de 1960 sous l’impulsion de la DATAR (Délégation à l’aménagement du territoire et à l’action régionale)
Créées ex-nihilo pour équilibrer la croissance des grandes villes et reliées à la grande ville par des moyens de transports modernes (rer autoroute)
Urbanisme moderne, avec des immeubles d’allure originale, espaces verts, quartiers d’habitation

Qu’est-ce que la zone périurbaine ? Comment évolue-t-elle ? 
C’est la zone située entre la ville et la campagne, espace flou car la limite n’apparaît plus nettement dans le paysage. 

Présence de champs =espace rural mais sa composition sociale le rattache à la ville avec des habitants au comportement de type urbain. 
Svt travaillent dans la ville-centre donc migrations alternantes ou pendulaires. La ville rejette dans cet espaces de nombreuses fonctions qui ne trouvent plus de place au centre (hypermarchés, terrains de sport, universités, grands complexes culturels, entrepôts, habitat…) =zoning fonctionnel.

Installation à la faveur des moyens de transport collectif : premiers lotissement constitués de petits pavillons.
Puis après la seconde guerre mondiale, construction de nouveaux logements (croissance éco, arrivée de travailleurs immigrés, phénomène du baby boom), mise en place de grands ensembles sous la forme de tours (verticales) et de barres (horizontales). La mise en place des équipements collectifs s’est effectuée dans le cadre de la délimitation de ZUP dès 1959.
1960’s nouvelle phase d’expansion de la périphérie des villes grâce à la démocratisation de l’automobile, l’amélioration du niveau de vie des classes moyennes et la possibilité de produire au moindre coût des maisons individuelles=dév de nouvelles cités pavillonnaires.

On trouve aussi les technopôles.

Questions :
Comment définir un centre ville ?
Quelles sont les différents types de banlieues ?

Qu’est-ce qu’une « ville nouvelle » ?

Les villes françaises, nouveaux visages et nouveaux usages.
Quelles sont les caractéristiques des zones périurbaines en France ? Groupe 2 2007
Les mutations récentes des espaces urbains en France : l’enjeu du développement durable (avec doc) Groupe 3 2009
Paris, une métropole Groupe 4 2009
Les paysages industriels français : entre reconversions et dynamiques (avec doc) 2008
Les mutations des centres villes (exemple français). 2006
Les paysages urbains français : uniformité ou diversité ? (avec doc) Groupe 6 2007
La circulation des hommes et des biens
La mobilité est une structure de base de l’économie des sociétés dév. ou non. 
On a :

-des déplacements longs à l’échelle de l’Europe ou de la France (marchandises, recherche ou changement de travail) 

-des déplacements plus courts  (vacances, wk)

-des migrations pendulaires (millions de personnes chaque jour)

Les conséquences d’une nouvelle organisation de la production

Depuis le milieu des années 1980, une nouvelle organisation  destinée à regagner de la compétitivité : 

-délocalisations vers des zones à faible coût de main d’œuvre
-appel quasi-systématique à la sous-traitance par externalisation d’un maximum de domaines de l’entreprise

-une gestion très rigoureuse des stocks

=>organisation en flux tendus (bénéfice à l’époque du faible coût des carburants et innovations pour le transport et multimodalité)

On a la logistique qui gère la circulation des marchandises entre fabricants et assembleurs. La croissance des flux des marchandises est supérieur à celle des voyageurs-distances parcourues faibles et transport à courte distance domine (78,5% du tonnage parcourt moins de 150km).

Développement des transports provoque la mise en place de nouvelles infrastructures : des bases logistiques et des plate-formes multimodales qui redistribuent les marchandises. 

Système fragile dépendant des grèves et de la météo, facteur de pollution et d’accident.

Les mobilités humaines

*explosion de la mobilité quotidienne

1982 46% des français travaillent en dehors de leur commune de résidence

2004 75%

Parcours de 13 à 15 km en 1982

2004 43 km

Évolution est la csq de trois facteurs au moins :

-périurbanisation qui éloigne les Français de leur lieu de travail 

-possession d’une ou plusieurs automobiles par ménage 

-progrès des moyens de transport

*importance des mobilités saisonnières touristiques

2/3 des français partent en 2004 la moitié en 1970
83% des départs se font en France surtout sur les littoraux

Démocratisation est csq de l’augmentation du niveau de vie, de la durée des CP, investissements réalisés dans les aménagements touristiques notamment littoraux

*les autres mobilités intérieures

Déménagement : 12% des français déménagent chaque année

Questions :

Quelles sont les différentes formes de la mobilité humaine en France ? 

Les principales activités économiques
L’Économiste et statisticien britannique Colin Clark définit en 1940 les grands secteurs de l’économie :

-primaire (extraction et récolte) : activités de l’agriculture, de la pêche, de l’exploitation minière et forestière. En commun l’exploitation d’une ressource naturelle. Présent à proximité des littoraux et dans les campagnes éloignées des villes.
-secondaire (transformations) : activités qui transforment les matières premières. 21% du PIB en 2006. Considéré comme stratégique car fournit des emplois au secteur tertiaire.
-tertiaire [services, marchands (prix déterminé par le marché) ou non-marchands ( qui ne sont pas vendus mais financés par des cotisations)] : activités de service. 78% du PIB.
-quaternaire : ensemble des activités tertaires de haut niveau (main d’œuvre hautement qualifiée)
Division moins pertinente aujourd’hui du fait des évolutions des activités économiques : 

-agriculture maillon d’une puissante industrie agroalimentaire avec de nombreuses activités de services (recherche, vente, marketing)

-industrie multiplie les activités de type tertiaire (qualité, communication)

Situation et évolutions de l’agriculture en France
*une agriculture moderne et productiviste

Depuis 1960’s modernisation de l’agriculture avec le soutien de l’Etat et des subventions européennes de la PAC.

4% de la pop active = 1ere en Europe et 2e exportatrice mondiale

Méthode de production transformées : mécanisation, utilisation des intrants, génétique, informatique, impliquant un dév de la formation des agriculteurs et une modification des paysages (destruction du bocage pour surface plus grande et openfields). Croissance de la surface moyenne des exploitations (+50% entre 1988-2000) et diminution du nombre (-30%). Utilisation de l’irrigation, du drainage, bâtiments d’élevage hors-sol et tunnels de plastique. Agriculture plus intensive.

Secteur agroalimentaire puissant (abattoirs, conserveries) qui représente le 1er secteur industriel français avec 138 milliards d’euros de chiffre d’affaires et 375000 salariés
*spécialisation des régions agricoles

Bretagne : élevage hors-sol
Beauce-grands bassins sédimentaires : grande céréaliculture

Vallées et France méridionale : cultures spécialisées (vignoble, vergers, cultures maraichères)

*les limites du productivisme

Depuis 1990’s effets du modèle productiviste sont devenus flagrants : 

-disparition des exploitations les moins performantes

-concentration des terres

-Développement des friches

-Endettement 
-Vieillissement des agriculteurs

-Pollution des sols, de l’eau

-Problèmes sanitaires dus à l’agriculture intensive

Face à ces enjeux, pari de l’exploitation biologique pour allier responsabilité écologique et alimentaire
1995 8000 exploitations

2002 11288 

2003 11377

Situation et évolution des industries en France
24% de la pop active (2006)
*des mutations récentes et profondes

5e puissance industrielle mondiale et 3e en Europe

Profondes mutations depuis 30 ans :

-restructuration des industries lourdes (métallurgie et chimie) et quasi-disparition des industries de main d’œuvre comme le textile

-développement de la productivité grâce à l’automatisation, la concentration des entreprises et l’externalisation des emplois

-tertiarisation de l’industrie

-mondialisation avec des alliances entre grandes entreprises, des installations à l’étranger ou d’étrangers, grande ouverture aux capitaux étrangers
-spécialisation dans des secteurs  performants : aéronautique, nucléaire, micro-informatique, biotechnologies, nucléaire, industrie agroalimentaire, industrie de luxe

*permanences et évolutions des localisations industrielles

Passe d’une localisation sur les matières premières (fer, charbon) à une localisation en fonction des dessertes et des agréments paysagers, climatiques, culturels d’un lieu. 

Toujours localisation dans les villes car présence de main d’œuvre, de consommation, des pouvoirs, et des infrastructures de transports.

Situation et évolution des activités tertiaires en France

Qu’est-ce que le service ? Selon B Merrenne-Schoemaker, dans son ouvrage La localisation des services, PUF, 2003, c’est « un produit final non stockable et non transportable, un produit immatériel, un processus de production ou une prestation nécessitant une interaction étroite entre client et fournisseur pouvant aller jusqu’à la coproduction du résultat ».
Les activités dites tertiaires représentent 70% des emplois et de la valeur ajoutée.

Tertiaire marchand : tourisme, commerces

Tertiaire non marchand : santé, éducation

Emplois non ou peu qualifiés : nettoyage, manutention

Emplois qualifiés : enseignement, médecine

Emplois précaires : restauration

Emplois à long terme : Fonction publique

*le tourisme

Selon l’organisation mondiale du tourisme, le tourisme est un séjour d’au moins une nuit hors du domicile principal quels que soient les motifs. On doit distinguer simple loisir ou déplacements d’affaires et tourisme. 
Selon R Knafou et M Stock c’est un « système d’acteurs, de pratiques et d’espaces qui participent de la récréation des individus par le déplacement et l’habiter temporaire hors des lieux du quotidien ».
France 1ere destination du tourisme mondial avec 78 millions d’arrivées en 2008 dont 88% en provenance d’Europe. 38 millions de tourismes nationaux. 81,9 millions de touristes étrangers en 2007.
Les dépenses des visiteurs étrangers en France  s’élèvent à 39,6milliards d’euros et les français à l’étranger dépensent 26,8milliards=solde positif de 13,2 milliards =consommation touristique= 6,2% du PIB 
Pourquoi ? diversité des paysages, patrimoine culturel exceptionnel, renommée de sa cuisine et de ses vins.

Impact direct et indirect sur l’économie avec 2 millions d’emplois et 7% du PIB

Impact spatial considérable. Dans les années 1960’s instrument de promotion et d’aménagement des territoires comme par ex les littoraux aquitain et languedocien et régions industrielles en crise. Activité discriminante qui sélectionne les espaces les plus rentables.
Les activités touristiques sont très concentrées dans l’espace et dans le temps : été sud-est et sud ouest et hiver haute montagne.

Quatre grands types de régions touristiques par ordre décroissant de fréquentation :

-tourisme culturel dans les grandes villes avec leur patrimoine architectural, musées, évènements=Paris, premier centre touristique français. 
-les littoraux avec le midi méditerranéen avec la côte d’azur, la plus anciennement équipée et disposant de sites prestigieux. Bretagne deuxième région de tourisme balnéaire.

-les montagnes avec les Alpes

-la campagne, espace de tourisme diffus, apprécié par les citadins.

Activités touristiques provoquent des nuisances : modification des paysages naturels, fréquentation avec des afflux de population ponctuels avec une circulation intense et une consommation d’eau importante, menace sur des écosystèmes fragiles

*Commerces et activités de services aux entreprises et aux particuliers

Secteur extrêmement diversifié et en pleine croissance avec comme localisation privilégiées la ville :
-centres-villes pour les activités administratives

-commerces dans les centres-villes et complexes commerciaux des périphéries

-services aux entreprises ou activités tertiaires des entreprises  regroupés dans des pôles tertiaires modernes : quartiers d’affaires.

Questions :
La géographie industrielle de la France, entre permanences et mutations récentes. 

Quels sont les espaces privilégiés par le tourisme ? 
